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DYNA_MIS, 
REINE DE PONT. 

CJ-
Le nom de la reine Dynamis n'est cité que par Dion, dans 

deux passages que nous produirons plus Join. Quoique ce 
nom, tout grec et bien significatif, fùt par cela même à J'abri 
d'altérations de la part des historiens ou des copistes, on 
aurait pu craindre que sa forme primitive, barbare comme 
auraient dit les anciens, n'ei'tt été ramenée à une valeur hellé­
nique au moyen du changement de quelque lettre et par con­
séquent ne nous fût pas parvenu tel que l'avait porté la prin ­
cesse asiatique. La reine des Parthes que Josèphe nomme 
Thermusa, est bien Sé\ns contredit ]a même que les médailles 
orthographient Musa (1); les tétradrachmes dt Dyrrachium 
donnent tout lieu de croire que le Msvouv t'oç de Polybe s'ap­
pelait Movouv~oç (2). Quoi qu'il en soit, Visconti avait parfai-

(l ) Voyez Raoul-Rochette, deuxième supplément à la Noùce sur quelques médailles 
grecques inédites des rois de la Bactriane et de l'ln de; vignette et page 52. 

(2) Mionnet, t. Ill, 353. Cf. J. Gustav Droyseu, Zur Gescltichte der Pœonier und 

Dardaner. Tite-Live appelle le prince Dardanien Honunus, si toutefois le d~angement 
de l'M initial en H n'est pas une simple faute de transcription . On pourrait citer 

d'autres exemples de noms propres dont les médailles ont rectifié l'orthograpbe. Mi­
thridate est écrit l\fL6pllOct't"YiÇ sur tous les monuments numismatiques qui nous restent 
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tement restitué l'inscription suivante trouvée dans un jardin 
attenant à l'église de Taman (l'ancienne Phanagoria): 

AYTOKPATOPAKAI~APAE·Ol"YIO 

~EBA~T·······NIIAIHifH~KAI 

0AAA~IHI·····XONTA 

TON EA YTH~IOTIHP·· ........... ETH 
BAIIAI~IA&YI ....... ... (t ). 

Dans ces cinq lignes, le nom de la reine qui consacre ce 
monument à l'empereur Auguste César, fils d'un dieu, souve­
rain de toute la terre et de toute la mer, son sauveur, son bien­
f::titeur, est réduit à deux lettres, et néanmoins l'illustre auteur 
ue l'Iconographie y avait suppléé avec cette sagacité qu'il ap ­
portait dans tous ses travaux. Voici la transcripti-on' qu'il donne 
en caractères courants: 

AtJ'roxpchopet KtXtcrtXpoc o~ov v!àv 
lid)etcrtàv, -.ov 7t&û"IJÇ y~ç xcx t 
7t&cr1JÇ 6cù&crcr11ç i1.px_ov't<X, 
'LOV ~rJ.V't~Ç O'<d't~p<X X.tlt ÈvapyÉ't'flV 

BoccrtÀtcrcrrJ. &uv<Xp.tç. ( 2 ). 

Visconti se fondait, pour complétër le nom de la reine, sur 
les passages de Dion que j'ai déjà mentionnés. Il eùt trouvé ur1 

bien juste sujet de satisfaction dans la médaille que je vais 
faire connaître, puisque ce monument, tout en confirmant 
d'une manière indubitable la leçon de l'écrivain que le savant 
antiquaire avait adoptée, lui e!''tt permis d'enrichir d'un por·. 
trait nouveau et authentique l'admirable collection iconogra­
phique que nous devons à ses patientes recherches. 

de lui. La médaille récemment découverte du premier roi de la Bactriane nous a fait 

voir que son nom était ~tooo-roç et non pas Theodotus, ainsi qu'il se trouve dans Jus­

tin; XLI, 4. 
!o. ( 1) Visconti, Iconographie grecque, t. Il, p. 143. 

(2) Les titres donnés à Auguste dans cette inscription rappellent ceux dont se 
parent, dans les mêm~s lieux, les sultans turcs, sur la monnaie desquels on lit : 

\.:)~)::s:'~l ~1 l9L:;._, ~)·:JI 0LbL ... , c'est-à.dir'e: Empereur des deux conh· 

ueuts ct prince des deux mers . 
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Le statèr~ d'or qui appartient à M. de Reuss, de Vienne, et 
qui a été apporté à Paris où son antiquité a été reconnue in­
contestable, présente d'un côté un buste de reine, la tête ceinte 
d'un diadème, et au revers un astre au~dessus d'un croissant 
avec la légende: BA~IAI~~H~ ôYNAMEil~ et la date All] 
(281). L'A numérique de cette date a la forme d'un A, mais 
son rang ne laisse aucun doute sur la valeur que l'on doit lui 
attribuer. 

Dynamis était fille de Pharnace, roi de Pont, le même qui, 
après avoir, par sa trahison, forcé son père le grand Mithri­
date à se donner la mort, envoya son corps a Pompée qui ré­
sidait alors à Si nope ( 1 ). Cet acte atroce ùe lâcheté orientale (2) 
se passait en l'an de Rome 691, 63 avant J. C. Nous savons par 
le témoignage positif d'Appien que le fils de Mithridate régna 
quinze années , tant sur le Pont que sur le llospore (3 ). Vers 
l'an 708 de Rome (46 av. J. C.) il avait cru éviter les effets de 
la colère de J. Cresar, qui arrivait triomphant d'Égypte pour lui 
arracher les provinces dont il s'était rendu maître, en envoyant 
à sa rencontre des ambassadeurs chargés d'offrir· au général 
romain une couronne d'or et la main de Dynamis ( 4). 

Cresar méprisa l'offre du parricide et marchant droit à lui, 
le força à rentrer dans le Bospore où Asandre, qu'il avait laissé 
pour y commander, se révolta contre lui et nous venons de 
citer le passage d'Appien qui donne le récit de sa mort. 

Dynamis devint la femme d'Asandre, c'est du moi1~s ee que 

(t) Appien, De bellO .Mithridatico, CXIII. «<>apvcix.Y)ç oe llop.'ltYJt~ 'tO'I véxvv 't'OÙ 

'ltO:'tpoç Èç I:tvWm}v È'ltt 'tpti}povç E'lt<:p.'ltE .....• oeop.evoç, ~ 't'ijç 'ltO:'t'ptj>tXç <Xpx.iic; ~ BOO''ItOpou 
ye ~tXO'tÀ<:VEt'l tJ.OVOV x. 't. À 

(2) Le crime de Pharnace paraît d'autant plus odi eux: que son père avait, pour lui 

l'affection la plus tendre : <l>tXpvcix'Y)ç, 6 't'WV 'lta(owv av't'iJ> 'rtf.1.tW't'tX-r6ç 't'<:, Xt.Xt 'ltOÀÀcXXtÇ 
\nt' a&tov tijç &.px,lic; à.'ltooeoEtyp.Évoç ÉcrEtrl<Xt otcioox.oç. Appien 1 De bell. Mitltrid. CX. 

(3) <l>tXpviXX'Y)Ç p.ovoç i)ywv(~<:'t'O XO:ÀWÇ, p.ÉX,pt XO:'t'tX't'pw6Elç Ot'ltÉ6tX'IE 1 'ltEV't''YJY..OV'rOV't"Y)I? 
wv, xtXt ~tXo'tÀevç Bocr1t6pov 'lt<:'l't'<:xtX(ÔExtX hecrw. De bell. Mithrid. CXX. 

(4) Dpocn6v'toç ôè -rov Kcx(crtXpoç È't'tXpcicrcr<:'t'O xai. p.E't'ey(yvwaxe, xtXi. &:'Itô cr't'aô(wv ÔttX· 
xoa-(wv yevop.Év~ 'lt()ÉO'~<:tç È'ltE{J-'ItE'I \mèp dpi)w,c; , O''rÉ(jltXVOV 't'E xpvcrswv aù-riJ> cpÉpov-r~Xc; , 
xo:l Éç "fcX[J.O'I, \m' &vo\aç, iyyvwvTaç Kcx\cro:pt 't"Y)v <llotpvr.Xxouç OupTÉpo-; . A pp. De hrll. 
Cil'. IL XCl. 
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nous apprend l'historien Dion Cassius, et lorsque ce prince 

mourut à l'âge de quatre-vingt-treize ans ( 1), après un règne 

de trente ... quatre années, il laissa son royaume à sa veuve, 
M. Licinius Crassus et Cn. Cornelius Lentulus étant consuls, 

c'est-à-dire l'an de Rome 740 (14 av. J. C.). 

Notre medaille qui porte la date 281 de l'ère du Dospore, 

époque qui correspond, suivant les calculs les plus vraisem­

blables, à l'an de Rome 738 (1/ av. J. C,) a donc été frappée 

avant la mort d'Asandre et comme un témoig·nage public de 

l'influence qu'exerçait dans le gouvernement d'un vieillard une 
femme du sang de Mithridate qui, tout nous porte à le croire, 

avait hérité de la politique honLeuse dont sa famille avait donné 

trop d'exemples. 
En effet, après avoir épousé Asandre, le meurtrier de son 

père, elle devient la femme d'un aventurier qui venait de com­

battre son mari. ~x.p~b'wv~oç yri.p nç, 't'où Te M~ap~~ri.Toù!lyyovoç 
eÏvcn, Xe<t 1rapà 't'OÙ AùyouaTou T~v ~acnÀe(av, s?tst~'l}?tep 6 Acrav­

~poç è't"e6v·~x.e~ , ÀÉywv eiÀ·Ilrpava~, T·~v yuvrLtx.a aÙToù Lluvap..iv Te 

xaÀoup.ivYJV, xal 't'·~v dpx.:~v 1rapà 't'OÙ dv8pàç S1t~'t'ê't'pap.p.Év·IJv, ~ 
't'où n <I>apvcfx.ou Suyd"t"·llp xal Tou M~ep~~chou lyyavoç ·/iv, ~ydye't'o, 
xa~ 'fàv Boa-1tapov ~~à x_etpàç È1tàiet (2). 

Les habitants du Bospore ne supportèrent la domination de 

Scribonius que tant qu'ils le crurent soutenu par les Romains; 

mais aussitôt qu'Agrippa, à la tête de ses troupes, vint à Si­

nope conférer le rang suprême à Polémon, ils mirent à mort 

l'aventurier qui s'était donné comme un descendant de Mi­

thridate.- et Dynamis, devenue encore une fois veuve, épousa 

Je nouveau roi (3). Si l'on suppose qu'elle était âgée de onze ans 
lorsqu'elle fut offerte en mariage (èç yd'(-ov non pas en pré-

( 1) "Aaavopoç oÈ ô intà toù 6eov I:eôacrtov !Xv-.i if6vcipxov ~IXatÀe~c; &.vayopev6dç Boo--
7t6pov . .. .• wç oÈ twpa -roùç V7tà t'i;i (Lâx~ I:xptôov(cp 7tpOtn1.6E(LÉVOVÇ tX7tOO")(OtJ.EVOÇ crtttWV 
i·tÛEVTIJlrE ~wùc; ETIJ 'tpta xal èvev~xovta. Lucian. Lougœv. XVII. 

(2) Dion. Hist , lib. LIV, § 24. 

(:l) IJplv 'l:àV :1\.yptmtiXV Èç !:LVW7t1JV ÉÀ6etv, WÇ X.O:t È1t' IXÙtoÙç cr-rpettEÛaov-.a· o{J..w OÈ t<i 
-re 07tÀii xa-.é6~::v-.o, x.rxi t0 TJo).É[J.WVt 7t1Xpe060YJtriXV" 'Y\ tE yvvi) 7) ~vvap.tç avwj>x.YJtrE'I 
ll\mr, tou Aùyova-rov ÔYJ),ov6tt t'XvTo: otx.a\wcrano~ Dion, llist ., liL. LIV, § 24. 
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sent) à Jules Cresar, elle aurait eu douze ans à l'avénement 
d'Asandre,_ quarante-quatre ans à l'époque où fut frappé lesta­
tère que nous publions, et lorsqu'elle épousa Polémon au 
moins quarante-six ans, âge qui, dans l'Orient, doit ôter à une 
femme toute chance de rencontrer un époux qui soit animé 
d'un sentiment autre que l'ambition. 

Nous n'avons aucune certitude relativement à l'époque de 
la mort de Dynamis; il est à présumer qu'elle avait cessé de 
vivre dès les premières années de l'ère chrétienne; voici sur 
quel témoignage nous appuyons cette opinion : Polémon 
épousa en secondes noces Pythodoris, fille de Pythodorus, 
citoyen de Tralles (1), il eut d'elle deux fils dont l'aîné fut cou­
ronné roi d'Arménie par Germanicus en l'an de Rome 771 
( 18 de J. C. ). La médaille qui rappelle cet événement, et que 
M. le duc de Luynes a publiée (2), représente le jeune roi près 
de Germanicus; sa taille est celle d'un adolescent, et si elle 
n'égale pas tout à fait celle du fils cl' Antonia, nous devons 
attribuer cette différence bien moins à une infériorité réelle 
qu'à la coutume des artistes romains qui, pour exprimer la puis. 
sance impériale, donnaient aux Augustes et aux Césars des 
proportions supérieures à celles des barbares (3). Artaxias était 
donc né probablement en l'an trois ou quatre après J. C. Lors­
qu'il fut mis à la tête de l'Arménie, Pythodoris devenue veuve 
gouvernait seule le Pont depuis quelques années. C'est Stra­
bon qui nous l'apprend ( 4), et personne ne sera tenté de contes­
ter l'autorité de cet écrivain alors qu'il raconte les faits qui se 
sont accomplis dans sa patrie et de son temps. Cette circons­
tance, d'accord avec les monuments que nous allons citer, 
peut servir à fixer aprroximativement l'époque de la mort de 

( 1) llv6oôwplç, yvvi) a-wq>pwv )ta,). ôu-.a.-r1) 7tpota--ra.a-6a.t 7tpcxytJ.ci-rw-.. "E<r'tt ôè 6vych11p. 
llv6oowpou -roù Tpa.ÀÀta-.où, Strab., lib. XII, § 29. 

(2) Revue numismatique, 1838, p. 338. 

(3) Cf. les médailles de grand bronze de Trajan avec le revers REX PARTHIS 

DATVS; d'Antonin avec le revers, REX ARMENIIS DATVS, REX QVADIS DA TUS. 

(4) fvvij ô' ÈyÉ'JE'tO IloÀÉp.wvoc;, XCX~ <rJ'JEÔCXO"~ÀEVCJEV Èx.eiv(J> y_po'JOV -rw!X, El-rex ÔtEÔÉ~cxto. 
•iJv cipx+,v . x . •· À. lib. xn, §·w. 
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Polémon, fait sm· lequel Cary et Visconti ont déclaré que l'on 
ne savait absolumP.nt rien. 

Des deux médailles de Pythodoris décrites pas Mionnet ( l ), 
l'une porte la tête d'Auguste et l'autre celle de Tibère avec la 
même date ( :E:, soe année depuis la défaite de Pharnace par 
Cresar). Elles ont par conséquent été frappées la même année, 
c'est-à-dire avant et après le mois d'août 767 de Rome (14 de 
J. C.). Polémon n'existait donc déjà plus, puisque le nom de la 
reine paraît seul au revers de la tête impériale. Nous en con­
cluons que les médailles d'argent qui portent le nom de cette 
princesse ont été frappées pour célébrer sa·prise de possession 
des rênes de l'État; quand Polémon eut cessé de vivre en l'an 
13 ou au commencement de l'an 14. 

~Le croissant accompagné d'un astre du statère de Dynamis, 
type, qui se retrouve sur les tétradrachmes de Mithridate III 
et·de Mithridate VI, est tr~s-vraisemblablement une représen­
tation du Pharnace qui avait un temple dans la ville de Ca­
bira (2). 

Le nom de Pharnace était celui d'un petit-fils de Cyrus dont 
les rois de Pont prétendaient tirer leur origine; de plus, il 
était porté par le père de la reine, il n'y a rien d'étonnant à ce 

(1) Description des médailles grecques, t. II, p. 3M, n° 32 et t. IV, Suppl., p. 476. 
1.1° 46. 

(2) "E)(Et o~ wxl "to tepàv M71voç, <l>cxpvchov xcxÀOVtJ.EVov ........ i·dtJ.lJ<ra.v ô' ol BcxcrtÀEiç 
'tO iepàv 'tOÜ'!O OV'!WÇ etç U1tEpÔoÀi}v, W<T'tE 'tOV ~cxcrtÀtitOV xa.ÀOVtJ.EVOV opxov '!OÙ'!OV à1titplJ­
vcxv, '!VXlJV BcxcrtÀiwç xcxt Mijvcx ci>cxpvaxov. "Ecr-rt o~ xxt oroü"to "rijç l:û.'l]v"f)c; 'tO tepov, .. . 
Strah., lib. Xli, § 31. 

Il est assez remarquable que Plutarque, dans son traité llept '!OÙ 1tpO<rW'7tO\J 'tijç 
l:eÀ'l]V'r}Ç, ait donné le nom de Pharnace à l'un des interlocuteurs qui discutent sur la 
nature et les phases de la lune. 

M. Cavedoni (Spicilegio, p. 125) a remarqué avec beaucoup de raison que l'Apollon 
assis qui se voit au revers du statère d'or de Pharnace If, s'accorde avec la tradition 
conservée par Hésychins, qui fait naitre Ciunyras de ce dieu et d'une nymphe appelée 

Pharnace : Ktvvvpet~, l\7toÀÀwvoç xetl cJlcxpvcixlJÇ 7tCXtç, ~cxcrtÀEÙç Kv1tpfwv. Ce serait alors 
une alliance du soleil et de la lune, et les Grecs auraient daus ce cas transformé le 

Pharnace en femme, de même qu'ils faisaient une divinité femelle du Lunus oriental. 
Il ~st naturel d'admettre que le génie de la langue JD('}dific chez uu peuple la fonne 

de mytiJcs étraubcr~. 
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qu'elle ait choisi pour sa monnaie un type qui faisait allusion à 
des gloires de famille en même temps qu'il était un hommage 
à une divinité topique dont le culte devait se rattacher à la 
:loctrine religieuse propagée en Asie Mineure par la race Aché­
ménide. 

ADRIEN DE LONGPÉRIER. 


